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DOLÉANCES 

DES  HABIT  AN  S 

DE  MAZ  ARGUES. 

• ■ ^ 

« 

Es  Députés  des  Habitans  de  Mazargi^s  nom-' 
mes  pat  délibéfation  du  i8  du  courant,  font  chargés 
de  préfenter  à rAfîembîée  du  Tiers  - État  de  la 
SénéchaulTée  de  Marfeille  leS  Doléances  fuivantes  $ 

& de  demander  qu’il  en  foit  fait  article  dans  le 
Cahier  de  cette  SénéchaufTée. 

Les  Habitaiîs  de  Mazarg'ues  font  accablés  par 
fiagratitude  du  fôl  qu’ils  cultivent , par  les  rede- 
vances dont  il  eft  chargé  , & par  l’extenhon  abu-, 

£ve  que  le  Seigneur  ou  fes  Gens  d’affaires  donnent 
à fes  droits. 

Ces  Habiîans  qui  ne  forment  point  Gommii*^ 
nauté  , n’ont  que  leurs  malheurs  pour  recomman-. 
dations.  La  ville  de  Marfeille  les  rêpoulfe  Idrfqu’ils 
s’adreffent  à elle  pour  les  protéger  ouïes  défendre^ 
de  forte  qu’ils  ne  font  étrangers  à cette  Vilie.^  que 
pour  les  fecours  qu’elle  pourroit  leur  procurer  , tan-, 
dis  qu’ils  contribuent  à toutes  fes  charges , St  qu’au:ii 
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^'.me  Ville  libre,  ils  portent  le  fardeau  du 


Valfalaffe  le  plus  arbitraire^ 

' lis  fendent  aux  qualités  perfonnelles  de  leur 
Seigneur  l’hommage  qu’elles  méiitent  ^ mais  il  ne 
piff  fe  défeiidre  des,  Ululions  de  l’interet  perfonnel , 
& 'les  Habitans  de  Mazargues  trop  foibles  pour 
2cla4  fetUs  ,. viennent  folliciter  l’appui  de  Mar- 
fpîlîe  leur  mère  patrie. 

ï lui  eitpofe.it:  que  leurs  biens  font  fonmis  a 
U TafqÙe  de  tous  les  Grains  , Olives,  & de  tous 

.«  a.,  r»  ci.,.; 

Que  ^chaque  Habitation  eft  founufe 
,ance  annujk.d’une,  ppule  gralfe  , que  le  Seignei 

t tipofos  du  Sf 

neS  la^  liberté  des  Habitanajpur  l’époque  de  la 

écolte  & des  vendanges.  , qu’ils,  s’oppofent  a ce 
JnÏ^/Ï^S.U.Wel  , les  Seigneurs  ou 

en^Îs^t  p^:  Jeanne 

donta  Vel^ues:  Terrai  à , nouveau  bail  à dix-hu.t 
Que  cçt  CI  _ le  g . ^ Mazargues  a 
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te  Otes  avec  des  Vaflàux  & hommes  de  fon  fifc  qi» 
ne  peuvent  être  que  les  tenanciers  .fucceffeurs  des 
dix-huit  accafés  , eft  étendu  indiftmàement,  fur 
toutes  les  pofleffions  des  Habitans  qu’on  foumetà 
la  Tafque  , au  cens , à la  redevance  de  la  poule 

•grafie,  8co. , &c.  ^ 

Que  la  Terre  de  Mazargues  ayant  appartenu  i 

la  Maifon  de  Grigaan  qui  avoit  le  fins  grand  eré- 
dit  en  Provence , il  n’eft  pas  étonnant  que  ,^U8 
de  pareils  Seigneurs,  les  Habitans  aient  été  facrifiés, 
^ que  les  entreprifes  du  riche  fur  le  pauvre  , fe 
foient  multipliées  àc  ëtèadues  au  point  d’agrandir 
le  fief  aux  dépends  de  la  liberté  primitive  St  na- 
turelle des  fonds.  . i 

Que  s’il  pouvoit  être  queftion  de  remonter 
litre  fondamental , les  Habitans  de  Mazarjjues  ne 
^aroieiit  point  en  peine  de  piouyer , que  ce  n eft  quip 
par  abus , dans  les  tems  de  troubles  St  d’ufurpa- 
tions,  qu’on  a forgés  leurs  fers  j^aftejvis  tous  les 
biens  à la  faveur  d’un  aae  qui  ne  portoit  que  fur 
tin'e  portion  de  biens  dans* cette  partie  du  Terri- 
toire , qu’on  iiomipe  /ou  Dfvens  de  Malargues  : . ^ 
Que  qe  qui  eft  particulier  & taxatif  pour 
biens  donnés  à nouveau  bail  attx  accalès  de 
ne  peut  être  uû  titre  ui^verfel  j êc  que  les  pror 
priétaires  du  Terrein  k plus  infertile  qui  foit  3 
vingt  lieües  de  Mazargues  ^ doivent  ctre  teçus  3 
affranchir  leurs  bieiis  èri  payant  le  quart  de  leur 

valeur.  ^ ^ : - - - 

Que' ce  ferait  uh  de  jullice  & digne  de 
notre  fiècle , que  la  ^îlk  de  Markillè  fut  aiûori** 
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tée  à faire  Facquifîtion  ce  fief,  pour  rendre  la 
liberté  à cette  portion  d^  les  Communiftes  qui  ont 
eu  le  malheur  de  naîtr^  fur  cette  Terre  , chargée 
du  poids  de  la  glebe  J la  feule  qui  dans  fon  Ter- 
ritoire dépofe  encore  ;de  la  féodalité,  & qui  forme 
un  contrafte  fi  révoltant  avec  les  franchifes  & prb 
vilèges  de  Marfeille. 

Que  les  exaélions  des  prépofés  du  Seigneur  font 
révoltantes  & leurs  prétentions  également  gênantes  > 
contraires  au  droit  commun  qui  admet  des  prélé- 
vemens  fur  la  Tafque,  &c  qui  permet  aux  Vaffaux 
d’enlever  leurs  Fruits  vingt  quatre  heures  après  l’a- 
vis qu’ils  en  auront  fait  donner  au  Seigneur  ou  à 
fon  Fermier. 

Que  celui  du  Four  bannal  exerce  fur  les  Habi  ■ 
tanf  de  Mazargues  , & probablement  contre  l’in- 
tention du  Seigneur , des  vexations  de  tout  genre. . 

Excès  fur  les  droits  de  fournage. 

Refus  de  cuire. 

Négligence. 

A quoi  il  faut  joindre  l’inconvénient  qu’un  feul 
Four  ne  peut  fuffire  pour  les  Habitans  du  lieu , & 
qu’ils  font  obligés  de  manquer  du  pain;  & que  fi  pour 
fe  procurer  ces  objets  de  première  néceflîté,  ils  s’a-* 
dreffent  aux  Boulangers  circonvoifîns , on  pouffe  la 
dureté  jufqu’à  faifir  leur  pain  ^ tandis  qu’à  Mazar- 
gues  il  leur  en  coûte  cinquante  fols  par  charge  , & 
qu’ ailleurs  ils  ont  la  facilité  du  crédit  & le  béné* 
fi  ce  de  dix  fols  par  charge. 

La  preffe  eft  telle  au  Four  bannal , que  le  pain 
en  fort  torréfié  ou  mal  cuit. 
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Le  Seigneur  doit  avoir  un  Four  Bannaî  fuffifant , 
& à défaut  les  Habitans  doivent  être  autorifés , 
après  vingt-quatre  heures  de  l’avis  donné  , à faire 
cuire  leur  pain  où  bon  leur  femble  : c’eft  la  jurif» 
prudence  , & fi  elle  n’exiftait  pas  , il  faudroit  l’é- 
tablir. 

Que  les  Seigneurs  de  Mazargues  ont  incorporé 
en  fief  provenant  des  Bonifaces  , des  Biens  ro- 
turiers qu’ils  font  participer  aux  privilèges  du  fief  , 
ce  qui  n’eil  pas  julle  & doit  être  réparé  par  la 
ieparatidh  de  ces  Terres  réunies  au  fief. 

Qu’il  y a des  bornes  Certaines  pour  fixer  les 
limites  de  la  Terre  de  Mazargues  au-delà  de  fen- 
clave  , defquelles  il  ne  peut  y avoir  ni  fief  ni 
jurifdiéfion. 

Que  ces  limites  réfultent  du  titre  primitif  auquel 
il  faut  toujours  recourir  , & au  préjudice  duquel 
l’extenfion  abufive  a été  faite  par  la  furprife  des 
Seigneurs  , l’ignorance  & la  foiblefie  des  Vaffaux. 

Que  ce  titre  primitif  eft  celui  de  1474  , par 
lequel  Vivaud  Boniface  ,1  Dodeur  ès  droits  , Juge- 
Mage  de  Provence  , après  avoir  fait  faire  des  criées 
& publications  dans  la  ville  & territoire  de  Mar- 
feille , configna  dans  les  Regiftres  d’un  Notaire  de 
cette  Ville  , la  déclaration  des  limites  & confronts 
de  Ibn  Domaine  ainfi  que  fuit  : 

» Les  Terres  , Borqués  de  Seguin  , avec  les  ' 
» PolTeflions  , Terres  & Bofques  des  heoirs  de  Jean 
» & Monet  de  Pontevés. 

» La  Terre  de  Fantin  Blain  & le  Valla  de 
» Canferme.  » 

» L’aiFart  de  luminée  qui  eft  la. Montagne  delà 


«vMaîcâüifadejîaqüeile  èk  Aigue  pendent  e v'ers  la^ 
» dite  Baftide  del  dichMr.  Vivaud  Boniface , embé 
5)  îa  Colle  de  Morgion  Aigue  pendente  y embé  la 
Si  Colle  de  Sormion  aujBi  Aigue  pendente  ver&  ladite 
» Bàôide,  » 

5)  Leis  deveiis  de  noble  Guiîhens  de  Montaulieuj, 
t)  chemin  public  au  miliei%.  » 

Hors  de  ces  limites  , tout  exercice  de  la  Sei- 
gneurie & des  droits  qui  en  dépendent  y ne  peut 
être  qu’une  ufurpation  contre  laquelle  les  Habitant; 
de  Mazargués  réclament.  L’afte  de  1538  ne  fut 
qu’un  Traité  particulier  entre  le  Propriétaire  fuc-* 
ceffeur  de  Vivaud  Boniface  & les  dix-huit  ^ 

auxquels  il  donna  des  Terres  à nouveau  bail,  d’oit 
il  fuit  que  les  Habitans  de  Mazargués  font  tout 
devenus  ValTaux , fans  que  tous  leurs  biens  faffent 
partie  du  domaine  des  Bonifase  & de  la  partie  dli 
Devens  donné  à nouvèait  bail  par  fade  de  1538, 

Ils  profitent  de  cette  occafîon  où  le  Souve» 
tain  veut  bien  entendre  les  plaintes  bc  doléances 
de  tous  fes  fùjets  , pouf  faire  eonnoîtfe  à rAffem-^ 
blée  du  Tiers-Etat  dé  cette  Ville  leur  pofitiort’ 
malheureufe  & la  nécefîîcé  dé  venir  à leur  fecours^ 

Puifqü’iîs  font  Commtiniftes  de  Màrféille , ils 
doivent  participer  à toutes  les  franchifes  & privi- 
lèges de  cette  Ville,  Ils  doivent  jouir  dü  précieuk 
Avantagé  de  pofTéder  à î’âbri  des  eiitreprifes  féo- 
dales , dé  la  foule  des  Gardes-châffe  , des  Ëxài^èurlf 
& Prépofés  du  Seigneur. 

' Ils  font  les  feuls  Ëabitàns  du  Térfdir  dé  Mér- 
fcille  fournis  à trois  degrés  de  jurifdiéfibn  y h Juge  d:é 
Ma^àr^ùcsy  liéèi^gt  dè  Màrfèiik  ^ U ^nHédent A Aix^ 
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Lâ  fuppreffion  ie  cette  jurifdiâion  féodale  eft' 
bien  digne  d exciter  l’attention  de  la  ville  de  Mâr- 
feilie  , puifque  cette  juftice  eft  évidemment  une 
atteinte  portée  à fes  Jurifdiftions , du  moins  dam 
toutes  les  parties  formant  aujourd’hui  la  Terre  d« 
Mazargues  & qui  ne  font  point  comprifes  dans 
raâ:€  de  1474. 

Nous  en  demandons  en  conféquence  îa  fuppreT 
lion  5 ainfî  qüe  raffranchiirement  de  nos  biens. 

Nous  uniflbns  notre  vœu  à tous  les.  bons  patrio- 
tes qui  fe  font  élevés  avec  force  contre  la  form** 
tl’impofîtion  adoptée  à Marfeille  , qui  ne  fut  imagi- 
née dans  des  lîècîes  d’ignoramce  j que  pour  fouler 
îe  Peuple  fous  l’apparent  & frivole  prétexte  de’ 
rendre  Fétranger  contribuable  à nos  charges.  Ceîlei 
de  la  Ville  font  les  nôtres,  mais  les  Habitans  de 
la  Ville  & du  Territoire  font  alTez  heureux  pouf 
ne  pas  conrioître  les  nôtres.  Ils  daigneront  venir^ 
nous  oibns  Felpérer  9 au  fecours  de  leurs  Concis 
toyens  Opprimés,  êc  .nous  des  avantages  de 

la  réforme  générale  des  abus*^  ainfi  que  de  ceux 
particuliers  au  régime  Municipal  , aux  Fermes 
à FAdminiflratibn  des  reventis  de  la  Ville. 

Nous  ne  fommes  point  étrangers  à la  Cité  Sc  au 
Commerce  , de  qui  elle  tire  toute  fa  fplendéur  : 
fur  quatorze  cens  Habitans  de  Mazargues,  il  y>  eu 
a deux  cens  qui  font  claifés  & toujours  prêts  à 
fervir  la  Marine  Royale  ou  la  Marine  Marchande^ 
Nos  Pêcheurs  contribuent  par  leur  induftrie  i 
Fapprovifîonnement  de  la>  Ville  , ôc  ils  payent  les 
impofîtions  de  la  Communauté  de  la  Ville  de  Marr 
feiiie.  Nous  fourniflbîis  encore  à la  levée*  d# 
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Gardes  - Côt@i.  Tant  de  titres  5c  de  facrifîces  m 
doiMit  pas:  nous  rendre  indifférents  au  chef-lieu  de 
la  Sénéchauffée. . 

Ce  n eft  plus  le  moment  des  égards  & des  coîit- 
fîdérations  ferviles  ^ c’ed  cejui  du  patriotifme , de 
la,  .btrté.  Na.tÎQnaie  & individuelle.  C’efl  celui  où 
il  eil  permis  de  fcruter  les  prétentions  des  grands^ 
& de  lés  mettre  en  oppofition  avec  la  liberté  des 
Peupjes.  C ’e,ft  celui  où  le  malheureux  Cultivateur 
dune  terre  ingrate  a le  droit  de  prélever,  en  payant 
quart  de  fa  récolte,  la  lemeiice  qui  la  produit 
& le  prix  des  fumeurs  dont  il  a arrofé  la  terre. 

Quelle  fera  fa  polîtion , fî  après  tant  & tant  de 
charges  , de  redevances,  ck  prédations  féodales  , 
fje's  gênes  barbares  & d’impoliîions  , il  faut  encore 
que  ces  Habita  is  de  la  Campagne  , privés  des  avan- 
tages de  la  Ville  , participent  fur  tous  les  objets 
de  la  confommation  , à fimpôt  qui  ne  frappe  à 
Marfeillc  que  les  objets  de  première  nécefîité  ? Il 
verra  fes  Champs  dévaftés  par  le  Gibier  qu’il  faut 
rcfpe&r  comme  s’il  apparteuoit  au  Seigneur  , 
parce  qu'il  cft  entré  dans  fon  enclave  , & il  ne 
fera  pas.  permis  au  Propriétaire  de  l’éloigner  de 
{on  dorriaine. 

Î1  fera  privé  tde  la  fecuîté  de  faire  cuire  fon  para 
au  Four  le  plus  .commode  & le  plus  voilîn , tandis 
que  le  Fermier  du  Four  bannal  le  refuiera  ou 
fera  perdre  ùl  cuite  par  l’inlbuciancc  & I arbitraire 
qu’il  y apporte.  , ) 

Enfin  cette  partie  des  Habitans  de  Mazargues 
vient  réclamer  juflice  , affidance  &:  prote<diou 
contre  toutes  les  entrcpriiè,s , furcharges  & ullirp^ 
tions  dont  elle  a préfenté  le  tableau. 


